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4—. L'Excellence du mérite de la Sle. Vierge

N des privilèges du mérite de la Sainte Vierge c’est qu’il 
fut continu, un autre c’est qu’il surpasse tout mérite 
par son excellence.

Cette excellence est double : excellence de la personne, 
excellence des œuvres.

C’est ce que nous allons examiner dans notre article.

Tous nos lecteurs savent que le mérite de Notre-Seigneur 
avait une excellence infinie, une valeur morale infinie. La rai­
son en est que ce mérite est celui de la personne divine, d’une 
excellence infinie. La dignité de la personne se communique 
donc au mérite, comme pour se répandre en lui et lui infuser 
sa propre valeur.

Il en fut ainsi du mérite de la Sainte Vierge. “Les excellen­
ces de la grâce et cette perfection indéfinissable qui lui revient 
de sa maternité divine lui forment un genre de dignité tout a 
fait il part qui la relève au-dessus de tous les justes et donne à 
ses actes une valeur que ne sauraient avoir les œuvres des au­
tres créatures.” Nous l’avons fait remarquer déjà en rappelant 
que, par sa maternité, la Sainte Vierge se trouve dans des rap­
ports d'affinité avec Dieu. “La grâce commune, dit le P. Char­
don, donne à Dieu des fils adoptifs ; mais la grâce singulière de 
Marie la place dans des rapports d’affinité avec Dieu. La grâ­
ce commune peut admettre à ses épanchements une infinité de 
sujets. La grâce propre à la Mère de Dieu ne peut convenir à 
personne qu’â Marie. Et comme en la nature divine il n’y a


